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pliqumt aux étrangers qui s'occupent de la vbaire. M. 1 abbé Trépanier, M. Jacques sonr.er, à'a suite du désastreux incendie du 
p « i iq te intérieure de la Bulge-te.

Bref, le gouvernement bulgsre ne peut d’sotree personnes ont été entendus comme 
revenir sur le décret d expulsion, msis il témoins. Pain Electrique.AU BRESIL. Bellesu, agent d'assjpances, et une fou r pr.mi r de l’an 1888.

I* Sén in rire ayant f«it Taoqu'eition de
l'une d-s cloches de la Basilique a envoyé

T Q Franr-P pt Ifl •»*"«»»'»“<«> r.'.llèrer. en lien_D . «su... trè« inv=rnâ.=l«. «nt m _ vieille C,.«he tenir compagnie à e. iloyen- 
La ± I CU1UC v i-CA bonnes relations qui existent entre le Frame tenant inscrit#s au grt ne de la Cour bup <l9 1763 

Q et la ®u,8*1 ie' rieure. Il s'agit de faire décider si les offi Résultat d'aonées d’études et d expérien
ces coûtant très-cher.

8i c#a deux respectables peroi siennes 
An reçu de cette réponse du gouvernement cters militeiree qui habitent des p op i-tée ava:ent don de la parole, que de chose.

bu’gHrrf, M. laine 1 s'est rendu an ministère appart.nan au gouvernement fédéral, peu
des affaires étrangères. Là, il a déclaré vent être condamnée à payer l«-a taxes muni 
veibalement qu’il avait reçu pour instruc— opales, 
lions, de son gouvernement, de rompre lee 
relations dip'omatiques avec la Bulgarie 

lent a causé

int r\ saint -s elles auraient àracouter

GUILLAUME II A STETTIN. JAS. WARNOCK.Nouvelles de Montreal
Lee li*u’enan s—c donels Duohrsnay, For Montré*-. ISdéc.—Le Rvd. M. Dowd, 

Mit et Tdchereau et le major Oscar Prévost curé do l’église St Patnoe est gravement 
grande inquiétude poursuivent la cité pour recouvrer le mon malade.

lant dee taxes q Pelle leur a f lit payer et -Le bill of particular# dans l’élect'on 
prétendent qn'i.a doivent €t e exemptés d-- c^,,t- stéc de S ulang- a > été signifié hi r. Il 
ce f ir* en leui qualité d’oc upxnte ne payan con ient 29 c s d - c irrapti n.

—Alfr d Bii onn tte. commis dans une

La Republique et le c». 
Cierge.

404 RUE SUSSEX.
dans les cercles politiques.

Telephone 534.GUILLAUME II A STETTIN 
Berlin, 18déc.—L'empereur Guillaume, 

ac ompagné du p ince Her. ri de P usse, a 
assisté au la-icem- nt d'im nouveau cuirassé, 
«lane 1 s ch «nliars Vul

LA FRANCE ET LA BULGARIE. pas de loyer.
Les honnrabl ■ M M. MerMer et Ch’, épicerie e-i gr -s le cette ville, a été artêv, 

Langel er axaient intenté contre M. ^h». p.r lu c>i et «Me Lambut, du b r<au du
Vincelette, cultivât ur du Châ eau R-hr gra id-- nn. table Bi-cSmc te. pour avoir 

•nlevé un ■ jeu e tille, âgés da 15 ans, dont 
Isa ont» dern -urent sur la rue Saint

CHEMIN DE FER

à St ttio. I eui-
Deli vrance de Missionnai- pemi-l’a baptisé «lu nom de Wissembourg 

Tes BU Soudan. Lcsquo le n&.-ire a été 1-vicé à V a i, Guil
launv II a p ononcé un discoure. Il a dit 
qu'il avait fonné ce nom au nouv an cuiras 
séen souvenir d'un- gra :de époque «lins 
l'histoire allemande et surtout en inémoi e

chnonn une action e-i dommages, au moutao 
de 110,000 pour diff-mat o i de era 'ère.
Hier matin, le père de l’acc eé f8t allé au Dominique. La jeune fill; a qu:t'é le d >n.i- 
bores, de MM. Monl.mMalt, Los* lier .1 ile I» v,n-l depui. le 4 déeemb e. La i

nière f ia qu’- Ile a été vue, c’ét -it j*udi '(* - 
nicr, le 1) c tirant Eli • est .liée av> c l’se— 

■ dans une maison de Uartv oagauche'ii. 
re. Bis onnefte ignore oû ae irouve ac u- lie 
ment la jeune fille ; il croit cepend int q i'e - 
le p urrait être rendue ch»*z uq de s-.s oncl e, 
qui m-

D'un autre côté, lu maîtresse de la maison 

nm r hi troisième page)

La route directe entre l'Ouest et tous les 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chal-urs, province de Quéhe 
que le Nouveau Brunswick, la ï 
Ecosse, Vile du Princ Edouard, le Cap • 
Breton, les Ile# de la Made tine, Terre 
neuve et St. Pierre.

jcroxj v ujcr-ue dk partout

Laneelier pour règle- 1 affair? à latni ble.
Il a été entendu que Chs Vine let te ferait 
une rétra-ta'ion complète et q t'à cette con
dition 1- s actions seriie-it retirées.

—Il y a acnellement da s le clocher d« 
l’égtise de Notre Dîme Ht Rosaire, corné 
de Monttnngny, deux cloches centera rea 
dont l’h Voire est iutéri ssante à r-'rac-r.

La prAsiére date de 1703. l’année même (A continuer 
de la c asion officielle dn piys A l’Angl-ïterrt ___________

de son pète qui a rempo t*4, sur le chimp de 
bataille de Wissembiuig, D pr .mière victcl 
re pour unité d l'Al'emagne.

(Service spécial de dépêchée télégraphiques)

I>es trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exce 
et se rendent à destination de to- s ~ ■ 
sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars dee trains express directs sur le 
Chemin de Vlntercolonal sont brillamment 
éclairé- par l’électiicité et son: chauffée par 
la vapeur de la locomotive môme, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Lee bains -le mer lee plus en vogue, 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
►ont si-ués sur la route de l’Iutcrcolonialqui 
s’y arrête.

AU BRÊ-'IL
Rio de Janeiro, 18 déc- Un mouvement 

révolutionnaire vient d'éclater dans D pro
vince de Sjiut Pa.tl, dans le but de ranvei- 

le gouverneur actuel. Jusqu'à l’heure 
actuel e, 1 s insurgée ue s->ot et « ore pirve- 
ni a qu'à chas er qne'ques fonctionnaires. 
Le g- nveroeur leur • pp se une résis'aoce 
énergique et il réutsit à miiotanir

pté)
DELIVRANCE DE MISSIONNAIRES 

AU SOUDAN
Le Caire, 1# déc. — Au moment où a 

éclaté la révolte au Sou lan contre l’nit'o ité 
égyptii une, !• s p rtis ni «lu Vlahdi ont fait 
pr so nieis un cei tain nombre do p-ètree et 
«I; religit us s qui travaillaient dans le lays 
à la convctsînu des inligénis Emmena 
dans l'intérieur du ptys, ces teligieux, sur 
tout 1-s femmes, fuient aoutnis par leurs 
mail r a ux plus crue's trait'-m nls. C'é 

a baient pour la plupart des mi e onnaires au 
trichiens. I!s ont été transput tés à Ombur

27 heures età Tiny.

Après avoir annoncé joyeusement plut d'un 
baptême, après avoir liut1 tristement plus 
d'un glas, dtu» la piru stc de St Thotna • 
elle est descendue le son séjour aérien p u 
faire place à une p us j
repos de qu-J<{iies années, ell ; all it s • f «ire 
entendre dans la paroi <so du Ros ire, «le par
la générosité de ses anciens fahrici ns en y tT^lei Tll i /Ni 1*,8!î8.o.i4m.c,..cb.,.,p,Lmite rlioto olDdio
dite que de 1774 Elle a d'abord a pp* lé à
la prière 1-s fi lèl s «le la p. rois «e da ’• HT RUE SPARKS.
Senti ; pu e. p'u.i.nr, »nné .plu. Uni «11= Diplôme ACCOrde à t’ExpO- 
est montée dans 1- clocher «le la ohap< lie du 1
Sèmiueîre de Qulbec. Ce qu'il y . d, ««.- 1 s,Llon Centrale Ca-

tain, c’- et q t’el'e a ébra lé 1-s oreillts de 
plusieurs générations d’écoliers. Mais comme AfUne Damo parlant Fiançais reçoit les 
: ie i ne dure, en ce monde, elle a ce-si de visiteurs.

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES !Aya-.t joui d’ut-
LtndLES ALLEMANDS EN RUSSIE 

Saint Pétkrsbouro, 16 Jée— D’ap •» 
décret qui vient a'ètre publié, 1-s p.st .....
, ... . . i. mm. Depuis huit ans, t's att'mlaientluthériens u aurot t plus le lr«-it, à partir du ‘
, . . . . , , oi ison f vv .rablo p ur se s«uver.1er janvier prochaio, de nommer ou de rei— 1

vi -nn nt «l'y réussir. Malgré la poursuite 
acliart éo «les A«ahes, ils srint ariivés à Ko-

—A—

ntion dee expéiliieurs est appelée 
grandes faci ités offertes pour e 

tram-pi.i t de la farine et en gênerai de toutes 
les marchand ses à destination des Piovincea 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expéiliés aux 
marchés «le l’Europe.

Four billets et informs tiens concernant le 
prix et le passagt s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Spaiks, Ottawa,

E. W. ROB1NSON7 
Agent du Fret et des P ssagers 

pour l’Est, P.Q
136) rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fêr, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

Il-

>yer les m»ltr« s dans les écoles «le la r«d • 
on lu liérienne en Russie.
Une commis ion spécia e a été ncintnéi- 

l»our exnnti ici I s maitrei dans les écoles al 
lemand. n Tout maître qui ne prouvera p. s 
avoir une « otiuaissa ce s-iffis ml e «le la langue 

e sera renvoyé.

ro.ko, pu t d- 'V.idi-Haifa, où ils eontrn
Les missionnaires • t les relig euses 

sont tellement épuisés, à la suite de 1 uis 
avt nlure» «Uns le dés rt, qu’.ls ne penvvnt 
encore donn. r un récit « xmpli-t de leurs 
iouffv n«- s en captivité.

nadienne.

I.A VENTE 1)EP ESCLAVES
LA I EM PÈTE EN EUROPE 

Londiik . Vi l v. —La tempête a sévi avec 
iii.c grande \ io’euce «lans le sud du i>aye de 
(i.dl'-H. On s:gna'«- au si lanaifrige de 
VEntkkkin, voilier anglais, ai ' arge «le 
Kainsgu’i-, a l .-utrée «1 la T.misa. Trente 
personnes ont é:é noyées, sc;ul un m« usse a 
été estivé

Berlin, 16 dée. D'up è« correspon
dance publiée i> i, il y a «|U«dq te chose «le 
vr.ii «lane le* accus liions aitieulérs contre NEVILLEle protect rat allemand de Togo (côte «le 
Guinée) relativement à la vente .1 '«sjlaves 
sur h s march, s de ue territoire. Un iési- 
dent allemand à ff^it Popo affirme dans les 
journaux qu'i s> verni «h s esilavis. Host

, , L E.N'ThRKiN aét«- p i , s.mu. i a<»ir, par lavrai que, p<iui atténuer la gravite «lu nul, il , ... . ,1 r , . , tcmiM-te. Le vent était i vt 1 nt que le na
exp nine que le même trafic sa praticiue chez . . . . , . . , . ,, . * , , , ,,, , 1 . vue n a pu lui r«sister et a été jeté à la co e
l«s Anglais «lela (ôti-dOr, les marchés . , , . , . . . ,° (.resiiiie p.ir I - flam Après qu I eut. éch lié,
d esclaves, dit i ', se trou vent ft l intcn tir «i , . . .une iMtriie de I equipage u i- ussi à lancer un 
au dehois «lu ten itoire allemand. . . . ., bat au h ht nn i et à s y euiba-quer, maie en

Li » ciravum s venant «le ces marchi-s .p ... . , . , .1 p u «1 u s ants une vague énorme s est abat-
port... e u«.Dt <1«. r»oUv.H l_i ,l,ff. r=DC« „ c „ur ] iu:ejm „t toi., lu. lion,me» ont éti
avec les Ang'ais « Ht «pie, chtz eaux-ci, ce 
tralic étant offi. iollemeU piuhibé, Von vend 
priücipilement «les et.fai.ts «t .hs tides .l'un 
certain âge, tandis que chtz lis Allemands 
l'on verni des garçons adultes et même des 
hommes ; de plus, les esclaves se vendent 
sur la Côte a'Or plue cher que sur le terri
toire allemand. Ên somme, telle est sa 
conu"u-ion, la chose se p..sse ni mieux ni 
plue mal chez les Allemands ou les Anglais.
Ni d'un côté ni de l'uti'reks autorités ne

97 RUE RIDEAU.

SUCRECe Magasin de

|y|0UT0N DE PERSE. VINS
LIQUEURS BOTS.

La semaine deruiè*e, j'ai terminé un lot 
de J» luettes en Mouton de Perse.

Et j'ai à priMcnt en magasin le plus graul 
et le meilleur a-sortiineut de cette saison 
qu'en aucun autre terni's.

—ET—

cngl «utis «l.ina les tints, s-us lei yeux de 
leti's cama« uTèn rest s sur l'épave.

Li mer ne ccssiit de battre les Hance de 
VEntkrkin, q i finie p. r se r.-nvener, la 
«piillc en 1". ir. T-uih les mat lots 
boni furent pr. «- pi éa «lans 1 « mtr. Un teul, 
le tiioiiss • Lewis, tenait à s'accrocher au 
grétm n .pii se trouvait juste à fleur d’em. 
Dim nclic matin, un’ bateau «le pêche put 
aborder lVpavc «l«- I Enerrhin et sauver la 
jeune Lewis.

On ami ni. ; de Plymouth qua l'ÀNSOH 
navire.umii'tU de I vscailre de la Man. h-, a 
été ats il i pir la tc npc .e au Urge d s eût s 
de Oib al iv. Lts vagu s . n furie balayaient 
le pont à « h qui minute et plusieurs mate - 
lots ont été emporté* à 11 mer tt noyés.

proEwbÙ"-i=i'SI BIEN CONNU Noue offtona actuellement an pub ic et 
nts uu vrai bon ancre 
t à dire à ceux oui 

notre célèbre thé. 
mois ; une petite consigna-

és à nous servons à nos : 
à 5 cents 'a livre, c'e 
achètent une livre «ie 

ia-Spécial à ce 
tiou de thé de 25

Le Mouton de Perso est bien recher Et Réouvert
reu-ement le soutsigné en .est trè» 
rovi-ionné.app Prix sans coneurrence

Toute tiil'e n'existant pas «lirs notre 
sur ordre, dai.sasti rtiment, peut être faite 

t «l'avis.trois jour

STROUD BROS.NEVILLE&GO,sont co.np ie. » du trafic.
H. J. DEVLIN.Nom voilà donc éilifiéa. Et, cependant 

■ lotei ie anti esion organise à Bat lin 
clavagiste . A quoi sert donc cet argon)".' 07 Rue Rideau. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
LA republiqÛTkt le clerc e

Paris, 16 déc. Lee p iliiiqnvs fia çais 
sont fort étonnés, et surtout les radicaux 
sont très p inés du slleuce «pu- gai lent l«s 
évêques an sujet «le la discussion de U sé
paration de'V Kg ne et de l'Etat, liste 
maintiennent dans !«■ p’ui grand calme. Ce 
u'êtait p«iR ce que l'on avait prévu U apiis 
I s attaques survenues à la suite .le U 
daiBua’ion de l'archevêque d'Aix, C'est 

chose vrai meat curieuse. Mais il faut 
en grande pu tic, atirihuer ce v. suit it à la 
oircu aire que le pape, vu répouae un expli
cations du gouvernement frança's, a envo
yée aux prélati français, leur dis.nt de 
garder le silene3 le plue complet sur cettn 
qtiedtiou et de , dlwtenir de touts manifesta
tion auti—gouv. i uementale. Le pape a en
core donné, en ce te circonstance, une 
preuve éclatante .le si profonde sagessi en 
politique, car ai le clergé se tait, l'agit ation 
actuelle tombera Le pape suit fidèlement 
les grandes t a litions «le l'Eglise catholique 
«I .1 a toujours aimé s* mettre du côté le 
plus fort.

ixs puissances formant la triple alliance 
wml grandement surpris s de la politique 
adoptée par le Vatican. Elles espéraient 
déjà voir le pape prendre nue ait:tu le net 
tement hostile à la Franc?.

Paris, 16 déc, — L'archevêque «le Bor- 
«l aux vient «l'arriver ici. Il doit avoir

AMEEIQTTE

HOTFLIERSCHEMIN DE FER
LA ( CONTESTATION DE PRESCOTT 

LOhk.nai, 16 déc.- La cause de la 
lestât i n «le VéUi tiou do M. Isi lore Pr ulx 
député de P«< scott à la Chambre des Com 
mimes a été p .«i léo ici devant 1rs juges Fal- 
coinhri ge «t St ruât, et *'«st ter.uiuée hi r, 
pu l’iuvaliduti m «le l'électi m. MM. A 
F<rguson avoçat «l'Ottawa et C. G. O'Bri n 
«le l'Origna'agissai «ut pour le pétitionnaire 
et MM. Belcourt d'Ott .wa et Maxwell de 
L Orignal agis» «ient pour M. Prou'x. L'é
lection a été annulée p uv actes de corrup
tion. Oc «Jit «pie M. Pr. u'x doit en appe'er 
du jugement.

DE PASSAGE.
50) OCTAVES.

Brandy Bisquit 1Dubouche & Cie.
>Doit Arriver pour le l

4 Novembre 1891. Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

En activité le 29 J« in 1891.

VENEZ VOIR Vendu en Douane ou
Droits Payes.

PRIX RECUL ER.98SISI¥8 Donnez vos Ordres pour l’Arti
cle Veritable.Nouvelles de Quebec

Qvkhku 15 «léc. — M l'abbé Faguy, curé 
«le Québec par: ira la semaine prochaine pour 
l'Europe, viâ New—York où il e'embarq'iera, 
‘amoili prochain, à bord du st amer La 
Boiikcoone. Son ah e 
Il sein accompagné «le M. l'abbé Raymond 
Ca sgram.

F.nM J. Germain,

JOHN CASEY,NOEL UC9 OONVOI9 PAHTIRONT DK LA OA RK DK LA 
RDK K LOIN COM MK 9VJT :

FONDE DE POUVOIR.
3.00 A. M. SEW-SS
\ toutes les stations entre Ûtuwa et le Cô- 
eau, se reliant à la jonction du Côteau avec

294 et 298 Rue ■Dallioiuie.jïSïSîtiiff^0^'» 
117 Rue Clarence. 6.00 P. tL«ES2S52iïSEi

qu à Casaelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 

à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
et du Grand Trono 
l'Est. Portland, R>

du re a six mois. Importateur Direct deJour de l’An.
BELANGER & CIE.

Vins et de Liqueürs.
qui vient de déctv 

«1er à Saint Hyacin h \ a fait don par testa 
ment, d’une somme le $5,000 aux Révéren 
des S»un «fe l'Hôtîl Di u de Saint Hyacin
ths dont $2000 pour l'œuvra Suint G meviè 
vc et 3,000 pour l'hôpits1. M G rra in a 
distribué le reste «D s r fortune, cstim«ta à 
SlO.OOOentre les «livers membr- s de s « famil 
le. Il a d«; plus donné à la s iciéêë Siiot- 
Vincert «le Paul le revenu aunu là pnpé- 
tuit-X d une somme de $1,500.

—Le R. P. (îrJbit-r, s ipvrieur de U mai 
son dve Oblate à Sa nt Sauveur, e;t assez 
gravement malade de la grippe.

— M. Naza r.» Turcotte est à la «1er. ière 
extrémité.

Le C«•)'rkieh dv Canada niî que Son 
Honneur le lieutenant gouverneur ait l’m- 
tem ion de se faire remplacer temporairement 
par nu administrateur.

Mademi uelle (iaorgiana Jefferson, de 
Beauport, a intenté, pir l'entremise de son 
avocat, M. S. N. Purent, M. P. P., une ac 
tion en dommages au montant de $5,000 
contre M. Vhs. Vincelette, cultivateur do 
Château Ri h- r, pour tentative de sédueüon 
et proposions malhonnêtes. L'accusé tel 
marié et père de fami le.

Hier matin, les deux tiers et demi d«a 
cou'iibuab’es delà paroisse de Beauport 
étui-nt en Cour S pt'iieure, piéeidée par M. 
le j -ge Casault. Il s'agissait d’une pour 
soi'e au montant de $104 intentée par Tex- 
hé lean de Beauport contre les matguiUiers 
de U même paroisse. Le demandeur pré
tend que la Fab iqus lui doit ce montant 
pour arrérages de salaire. Lee marguiiliert 
répondent que de fsit il lui est dâ telle 
somme, mais qu i e n# sont pas obligés de la 
lui payer parce que o est lui, d'après eux, 
qui fut, par négligence ou autrement, la 
îaose de Vinoendie de l'église de Beauport, 
il y a deux ans. Le Nv. M. Légeré et sen

Pharmaciens.

128 Rue Rideau.
TÉLÉPHONE BELL No. 69.

entrevue avec le gouvernement «lans l'inten
tion «l'arriver à un arrangement satisfaisant 
«le la qu stion religieuse du Vermont Central

I pour tous lee pointa à l 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON
Ae*tUr.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratx-ga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, avec 
-hare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêtai toutes les stations entre Ott 
»t Bonne Point.

qui agite tant, en 
ce moment, baoercl e politiques et religieux 

Londres, 16 déc,— Le Vatican a défendu, 
«Vuoe faço formelle, aux journaux oatholi- 
«|U s d'attaquer lu gouvernement français.

MUk,

ALES ! n a

Avis aux Chasseur»LA FRANCK ET LA BULGARIE
N-, fia, 16 déc. Le chargé d'affaires de 

France en cette ville a cessé lee relations di 
plomatiqu e avec le gouvernement bulgare. 
Les autorit 's ont ri fusé, aprè-i quo la France 
en eut fait la demande, de laisser rentrer en 
Bulg tie un journalitte français nommé 
Ch «douine, «pii en avait été expulsé.

Paris, 16 dt'e. —Une dépêche de Sofia 
annonce que M. Lanel, chargé d'affaires de 
France en Bulgarie, a envoyé au gou verne- 
ment bulgare une noie pour protester contre 
l'expulsion du journaliste Chadouine. Il dit 
dans cette uot-, que c'est un a- te contra:re 
aux traités existants entre la Franoe el U 
Bulgarie, que c’en est une vioVion flagran
te et préméditée.

En répenee à oette note du chargé d affsi 
ree, le gouvernement bulgare a exposé, dans 
nue note, que le journaliste Cbodoume ax ait 
envoyé aux journaux français deecotr >spon- 
dances pleinee de fauesetée et d# calomnies 
sur la Bulgarie et que. menacé denx fols 
d etre expulsé, il n'eu avait pas moine con
tinué à jeter le discrédit à l étranger sur le 
pays bulgare et * créer dee désordres à Tin 
térieur. L'expulsion de Chadouine, e joute 
le gouvernement bulgare, n’eet pas une vio
lation dee traitée existant», attendu que oh 
derniers ne eonteoaleot auenue «lusse s’ap-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

9 4.0 P M 1,01711 MONTRÉAL, ar- 
■■ vU T -III. riveàMoutiéai à7-t6 p.m.

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 

rfc et de tous les points inter- 
métis Iree. Arrêt à toutes 1m sla lions entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
IQ Qfl Exprree rapide de Montréal, Port- 
I A.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M ExPreae~P»tle de Montréal,

r.lU.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur Tlntercolonial elle 
Sud. 1-aisH Montréal à 6.15 P. M. à Barri- 
vée de l’Expren d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations e> Tresser à l’A 
mmt Local pour la vente dn Buleta, au coin 
dee run Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agenl Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

Québec, Septembre, 1891. 
Monsieur,—Les journaux, depuis 1 ou

verture de la saison «le la ch i»se, publient 
esque tous Ite jours, que des personnes 

rte à la Province de Q ébec et à celle 11.36 Yorkp.
étrangèi
d Ontario ont chassé et chassent encore dan* 
les limites de cette Province.

J’ai à vous faire remarquer, en con 
ce, que c'est votre devoir, aussi 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
conti die, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observé, e par cha
cun et de demander à toute personne non- 
d-miiciliée comme susdit, un permis de ce 

et à défaut de ce permis, de 
violateurs des droite de chas 

à la loi.
R R TACHÉ,
As. t.-Commis., ire.

EN OROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS Département 
poursuivie ces 
se conformément

«te CIE.
61 & 63 Rue" Clarence.

J. H. CHARLESON, Ber.
Suibt. des Gardes Forestiers

Ottawa.

des Passager».*
iB te» êèU 
■mi— IMm

cwr
«InXÏÏSsiS.'U Meilleur Cure de latousse«a m
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"U Canada” Mercredi 16 Decatnfcre ià91.

LA POLITIQUE%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN I)U SOIR. En ses dernières années. .Sir John 

A. Macdonald avait pris l’habitude de 
remettre au lendemain la solution des 
nombreuses difficultés fju’offre quoti 
diennement notre politique canadienne. 
Cette résistance passive lui a permis, 
dans plusieurs cas, de se tirer d'em
barras avec l’aide des circonstances ; 
mais n’en a pas moins ralenti la marche 
ordinaire des affaires. Une foule de 
questions épineuses auraient pu être 
réglées avec un peu plus de bonne vo
lonté et de fermeté.

Heureusement, pour ce. grand chef 
de parti, que toute sa longue carrière 
jxilitique n’a pas été entachée de cette 
inertie. Les premières années de sa 
vie politique ont été témoins de fré
quente mouvements <l'énergie de sa 
jxtrt. La dernière période de sa vie, 
suivant nous, ne devrait pas assombrir 
outre-mesure le tableau que l’historien 

appelé, plus tard, A faire de cette 
intéressante carrière. Il est constaté 
«pie les plus grands chefs politiques de 
tous les pays, A quelques exceptions 
près, ont tombé avec 
tie. C'est une loi de la nature qui 

de force.

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire .« 16 Pages.

Bureaux:—568 f.t 570 Hue Hu.mskx,
OTTAWA. OINT _____

Ottawa, Mercreîi ^6 Décembre 1891

ECHOS DU JOUR
M. Jules Simon est très sérieusement ma

lade. Son état inspire dos Inquiétudes.

La contestation de l'élection de M. Saver J 
député de Chicoutimi a été sbandonrèe.

Un de nos compatriotes, M J. L. Chili 
four a été nommé vice-p-ési lent de la ( 'ham- 
bre <ie Commerue de Low< II.

L honnorahle M. Trihon Lira à Sherbroo- 
coiiféteme «levant lelie, le 20 courant, 

club Cartier.
L'hon. sénat ur BaiTurgeon est mort hier 

à Québec. On parle déjà de M. P. Landry 
•x-M. P. comme son success- tir proliable.

M Tupper «loit porter 'a parole, ce soir 
il Toronto, devant le club cornuvalent des 
jeunes gens.

Mgr Folchi a été dép sé pur le Papa de lu 
position de vioe-chancelicr de le chambre 
apostolique, vu «pie son administration n'a 
pas été satisfaisante.

M. Gladston-, accoinp igné «le Mme G lads 
tone et de M. John Morl y, est parti île 
Londres hier pour Bi-irr tu. L'ne foule 
menas u a*si tv à son départ et a vivement 
app'su li le li»der libéra*.

lies jugea Davidson et B diy si1 sont rendus 
hier aprèt—mi«li à Qu b < Ils s? sont rendus 
immédiatement auprès le M. Angora M. le 
juge Jetté, étant retenu à so i lit p r 11 ntt 
ladie, n a pas pu accompagner sis collègu s 
* Nous publions aujourd'hui, on premiere 
page, le discours prononcé à Boston par M. 
Laurier, «pie nous ferons suivre dans quel
ques jours, de «•‘dm prononcé à Provileave 
par M. Ohiplean. ('ce deux morceaux «t'é- 
loquenco méritent d’etre co servée.

M. Eugène Libres* \ Blade Ta « ico dé
puté de Prescott, et nnoien élève du Giaud 
Séminaire de Montinil. vient de film ses 
éludes théoriques au Séminaire Canadien, 
et sera reçu prêtre à Rome le IVdu courant.

lot fièvre jaune n a jamais fait, dit on, 
autant de ravages au Brésil qu en ci * der
niers tetrqie.

A cause de cette épidémie, pv« moins de 
120 navires, venant des eût s br silienncs, 
sont détenus n lent i.-e du jiort de Lontlr s 
«•t ne |ieuvcnt deharqiipr Iturs cargaisoDs 

M. .f. E. Dawson, imprimeur «le U R me. 
feia une lect ure sur ’Tennyson dans L s dis 
d'école <le lu Saint G orge Church, lu idisoir. 
("est la premituti fois «pie M. Dawson parai 
traà Ottawa come lectureur, mais lu grande 
réputation qu i s'est faite comme tel à 
Montréal,lui amènera uu auditoire considéra- 
ble.

l’âge dans l’iner-

opère avec plus ou moins 
mais toujours avec un certain succès. 

Ni on peut bien pardonner à un 
son désir du repos surgrand homme, 

le déclin dv ses jours, il ne s’en suit 
pas que nous devions préconiser la po
litique d’immobilité d’un autre qui 

Iach '‘services rendus, unecommence, 
longue vie consacrée à son pays, font 
fermer les yeux sur bien des défauts 
et des fautes commises et il n’est que

soit ainsi : ear «pii 
commis de

raisonnable qu’il 
na de défauts, qui na
fautes !

!>• successeur de Sir John A. Mac
donald, M. Abbott, na fsm que nous 
sachions, entassé l’un sur 1 autre les
sacrifices ni pour son pays ni 
pour son parti. Nous n avons pas a 
tenir compte de passé : il
faut le juger â l’œuvre.

Voilà six mois que M. .Ahlnitt a été 
appelé au poste de premier ministre ; 
voilà également six ifioia que la nation 
a appris qu'une réorganisation minis
térielle aurait lieu sous le plus court

Après tant de semaines d atdélai
tente, de délai, de conjectures et de
malaise, l’opinion attend toujours : M. 
Abbott n’a pas encore accouché.

Les poursuites contrelesemployés su 
lialternee accusés de malversation sont.

activité qui frisepoussées avec une 
l’acharnement ; tandis que les cm-L'Evknkmf.st «lit que le Monde «le Mon- 

A. Pi 
viendra,

osdk et la Minkuvk auraient les 
etc iem 
M int éal si le 

n ici.k à Québec, Sir A. P. 
fi.rce <t si sortie in minis-

propriété de 8ii 
s ('j journal «le 

«le L Min

trésl est devenu la 
Caron et «le i 
«lit-on, l’éiVt 

Le M
mêmes bureaux et les ii.vmcs 

Avec s s «leux journaux à 
RNINU Cil RO

ployé# supérieurs, coupables des mêmes 
fautes ou à peu près a nos yeux, 
religieusement réinstallés en recevant 
quasiment les honneur# de la guerre 

Le# grands hommes lie sont jamais 
arrivés en persécutant les jietits : les 
grands tyrans mêmes dédaignent les 

petite# choses.
L'opinion m- demande pas la perse 

eu tion. outre-mesure, des employés pu 
la démission des <‘«iu|mbles

ion du soit

Mo
Caron sera une 
1ère est phis probablémntique que j ouais.

Il n'y a aucun doute, comme le «lit notre 
confrère de 1 Eyènbmknt qu'avec ces trois 
journaux a snlév( li m, Sii A. P. va devenir 
une puissance. Au minus on p -userait ç ». 
Maie quand on .« étudié de près le ministre 
de la guerre, on en an 
oe sera toujours le u 
voyez vous cc ne sont j*n ais 'es influences 
qtu lui ont fait défaut, mais ça toujours été 
le <:«eur, ce «pii est mu ch- se r-.Jisp -usable 
à un homme d'état.

ire il la conclusion que 
Su A. P. Okl

blics 
l'aurait satisfaite.

Le malaise qui’ cause ce statu quo 
trop prolongé, voilà le point capital a 
régler. L'administration de ministères 
important# laissée 
très impotents, semble être 
impardonnable, depuis la mort de Sir 
John A. Macdonald. M. Abbott com
prend cela, puisqu'il a constaté lui 
même la nécessité d'une réorganisation 
ministérielle.

Pour nn peuple intelligent et actif 
le nôtre, c’est se voir placé

aux mains de minis 
un crime

Nous lis-ms «lane Le CaKadiin
M. Mowat, que toute la presse muus’.éri-

elle a iblé d'i-l' ges depuis qu’il s"e*t net
tement prori oui-é contre l'annexion, se pro
nonce avssi nettamant pour la réciprocité 
illimitée, dans vue très longue lettre qu'il 
adresse à M. McKen ie et que le Globe s 
publiée liiei

Nos confrères vovt ils rentrer leurs louan
ges tt apptler le prenier ministre : trait re, 
déloyal, itc.

M. Mowat à plei ie « ultimes en M. Lan- 
et en ea politipie. C'tst un homme 

d'une grande s igetso, dhine large expéiienee 
et d'un incont stable dévouement aux inté
rêts de notre pays.

gouverné se Province avec justice pour 
toutes 1rs roc s. et «pie ne s compatriot s o t 

fidèle et un prote«'teur 
d évias ment de la fsc-

eotnme
dans une situation bien humiliante. 
La marche du piogrès est arrêtée, tuée
par l'incertitude. Sans programme
politique et sans gouvernement, un 

le nôtre s'atrophie. Bien}>cuple comme 
dirigé, il progresse rapidementms heurtux dàj. hter qu'il a

le statu quo. il décline.
Voilà notre situation politique.

trouvé en lui 
contre les tenl-t 
tion tory, dont M. Meredith tst le porte 
drapeau d«ns la légis'wt ire.

Nous ne pouvons pas rester comme 
cela, nous avons trop à foire.

l)om Pedro a laissé fieu de fortune. 
Le comte et la comtesse d'Eu ont dé
pendu pour leursubeistance, du duc de 
Nemours qui leur a assuré une pension 
mensuelle de 10,000 francs.

Nous lisons dans Paris Canada :
q jss • oudjine «le 

s le inonde parisien

VAngU

La nouvelle de la mint 
lord 1 ytton a produit dau 
une «b u onreu v impression. ■ 'est n 
ça;e de cœur, un Fui i'u «11 race, qi 
de «lisparaiiie. Personne n était plu 

snt dé igné pour représenter 
terre eu France. Il eût été aussi bien indiqué, 
le «tas échéant, pour représenter la France en 
Ang ttene.

En toute question, il conduisait les négo 
ciatio: s avec un tact si pirfait, une si corn 
plèke absence de préjugés ou d'i lée précon
çue, une telle ou ver ure d’« api it, une com 
préhension si vive et si équ lable de toutes 
les idées oontro.e s-es, que la solution la 
piush-uriuie vena t, comme «Telle même, 
•onronner lee pom pai lere.

On annonce de Londres que le vieux 
duc de Devonshire. William Cavendish, 
est à l’agonie. Le marqnie de Har
rington lui succédera à la chambre des 
Lords, et ce politicien distingué perdra 
ainsi la succession de M. Gladstone. 
Le parti libéral anglais n’eet pa# riche 
en hommes marquant# et la perte du 
marqui# de Harrington lui sera lourde. 
Le marquis est un dee politiciens les 
plus distingués qui noient reetée fidèle# 
À M. Gladstone.

Lss gr-ftts littéveiri s égalaient en hml 
Lytton 1rs apt i ni les diplomatiques, e’is ne 
l«e dépa-saient. GY tait un poète et nn li* 
térateur exqui?, très friand de tout ce que le 
Paris artistique offre de rare aux esprit» 
d’élite : livres, tibleaux, d'a-nee, cemédies.

c tte tigu e fi'ie et pensive, on d'au 
rait pas donné au noble lord son âge. Il 
av itjconesrvé dons les ytm si 'e lourire le 
reflet des visions poétiques «jui flottent dans 

âges. La po si: de s< s âme gardait 
à sïs-traits leur air de jeunes». l'était 
«le ceux qqe 1* mort trouve encore jeune», à 
quel |Oe moment qu’elle arrive, yt qu’el e 

pov;e dans an rayon, eaii| altérer leur 
eo riante physionomie.

Dans eon rôle d'ambaeeadeur à Pari*, lord 
Lytton était le plue obligeant dis hommes 
et il a toujours témoigné au Canada le plue 
sympathique intérêt.

Madame Albani devait chanter hier 

soir à un concert donné dans le Cen
tral Music Hall à Chicago avant son 
départ pour New-York, mais elle n’a 
pas pu paraître sur la scène. La diva 
est avec son mari. M. Gye, au Grand 
Pacific Hotel, et M. Gye a déclaré que 
la grande cantatrice est trop malade 
soit pour chanter ou même voyager 
Elle souffre de Tinfluemut et bien que

A

sa maladie ne soit pas grave, il s'écou- 
eurs jour# avant qu elle puisseleva pluip 

se rendre à New-York.
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